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NN ous perdons tous sans cesse des 
choses qui nous sont précieuses. 
Des occasions précieuses, des 

possibles, des moments partagés, des 
ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ Ǉŀǎ ǊŜǘǊƻǳπ
ǾŜǊΦ /ΩŜǎǘ ŎŜƭŀ ŀǳǎǎƛ ǾƛǾǊŜΦ aŀƛǎ Ł ƭΩƛƴǘŞπ
rieur de notre esprit et de celui de nos 
institutions, il y a une petite pièce dans 
laquelle nous stockons le souvenir de 
toutes ces occasions perdues, de ces 
expériences partagées. Une pièce avec 
des rayonnages, comme une bi-
bliothèque. Denis BARILLAT a lar-
gement contribué à enrichir et 
embellir les bibliothèques du CO-
DASE, de la Prévention Spécialisée 
à Point-Virgule en passant par le 
{ŜǊǾƛŎŜ !ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜΦ bƻǳǎ ƭΩȅ ǊŜπ
trouverons avec plaisir et émotion 
pour des lectures savoureuses, 
drôles et épicées, mais toujours 
très affutées. Nous le remercions 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŀǇπ
portée aux différents services de 
ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭǳƛ ŘŞŘƛƻƴǎ ŎŜ ƴǳπ
méro de Regards. 
 
 
/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ōƛōƭƛƻǘƘŝπ
ǉǳŜǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǇǳƛǎŞ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł 
la rédaction de cet éditorial. 
" ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ƻƴǘ 
des histoires. Celles-ci sont marquées 
par des phénomènes, des comporte-
ments, parfois répétitifs, qui peuvent à 
certains moments, freiner les processus 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛπ
ǎŜǊΦ [Ŝ {ŜǊǾƛŎŜ !ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ 
pas à cette règle qui caractérise les or-
ganisations humaines.  
" ƭΩŀǳōŜ ŘŜǎ пл ŀƴǎ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜΣ ƭΩƻŎŎŀπ
sion nous est donnée de revisiter son 
histoire à travers ce qui nous a été 
transmis par les générations de profes-
sionnels qui nous ont précédés. Une 
opportunité aussi de communiquer aux 
derniers arrivants, quelque chose du 

roman institutionnel, ancré dans les 
mémoires des plus anciens.  
tƻǳǊ Ƴŀ ǇŀǊǘΣ ƧΩŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŜƴǘŜƴŘǳ ǇŀǊπ
ler de la « thèse » de Pierre TEXIER, pre-
mier directeur et créateur du Chalet 
[ŀƴƎŜǾƛƴΦ WŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ǇǳΣ ƳŀƭƎǊŞ ƳŜǎ 
recherches,  accéder à ce document, 
souvent cité comme ayant servi de 
ǘǊŜƳǇƭƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 
du projet du Chalet Langevin. Cet écrit 
originaire apparaît, comme le texte fon-

dateur du projet. Ecrit introuvable, mais 
ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŞǾƻǉǳŞ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ 
référence à la culture institutionnelle.  
La création du Chalet Langevin remonte 
au 24 septembre 1973. Cette structure 
Şǘŀƛǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ 
internat de filles qui sera supprimé par 
ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ Ŝƴ ǎŜƳƛ-internat et 
ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŜƴπ
dant leur temps libre. Elle reprenait à 
son compte les orientations éducatives 
et pédagogiques du projet du Chalet 
ŘΩ!ǳǘǊŀƴǎΦ [ŀ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƎƴŀƴǘŜ ǎŜƳōƭŀƛǘ 
être de proposer aux enfants accueillis 
ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎΩƛƴǘŞπ
grant dans une cohérence institution-
ƴŜƭƭŜΦ [ΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ 
ǎŎƻƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ 

extrascolaires constituaient les trois 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀƴŎǊŀƎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ 
9ƴ мфтрΣ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳπ
ǊŜ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ζ cure ambula-
toire » destiné à accueillir 36 enfants 
des deux sexes âgés de 8 à 14 ans. La 
Direction régionale de la sécurité sociale 
oppose alors un refus à la demande 
ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ζ sauf à se rapprocher, sous 
certains aspects des caractéristiques du 
Centre Médico-Psycho-Pédagogique ».  

La fermeture en 1978 de 
ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘ ŘŜ ŦƛƭƭŜǎ ǇǊŞŦƛƎǳπ
re à la réorganisation de 
ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝƴ мфул ŀǳπ
ǘƻǳǊ ŘΩǳƴ {ŜǊǾƛŎŜ {ŎƻƭŀƛǊŜ 
habilité par la sécurité 
ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ {ŜǊǾƛŎŜ 
Ambulatoire habilité par 
la Direction de la Santé et 
de la Solidarité. Notons au 
ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ 
du Service Ambulatoire ne 
ǎŜǊŀ ƻōǘŜƴǳ ǉǳΩŜƴ нллнΦ 
On retrouve au niveau des 
financements une sépara-
tion des deux services qui 
ƴŜ ŎŜǎǎŜǊŀ ŘŜ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ 
par la suite. Les deux ser-

vices restent fraternellement liés, et 
demeurent sous la responsabilité du 
même directeur. Les agents administra-
tifs et de service interviennent sur les 
ŘŜǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ 
Ŏŀǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
[ΩŞǉǳƛǇŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ !Ƴōǳƭŀπ
toire est alors constituée de 6 équiva-
lents temps plein éducatif, répartis en 
binôme mixte sur trois groupes trans-
versaux correspondant à ceux existant 
ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ł 
mi-ǘŜƳǇǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ 
médecin psychiatre à temps partiel. Ces 
trois professionnels sont fortement im-
pliqués dans le travail avec les familles 
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Synthèse des réponses au questionnaireSynthèse des réponses au questionnaire  
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RR appel Υ [Ŝ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾi-
ŎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ /h5!{9Φ 
 

5Ŝ Ŧŀœƻƴ Ł ǊŜƴŘǊŜ ƭƛǎƛōƭŜ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀǳ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ƛƭ ƴƻǳǎ ŀ ǎŜƳōƭŞ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘΩŜƴ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŧŀƛǎŀƴt appa-
raître la réponse dominante, les réponses périphériques et parfois, les réponses inattendues. Pour la huitième question, nous avons 
ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƛǘŞŜǎΦ 5ΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁΣ ƴƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛƻƴǎ ƭŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Řƻnné un 
peu de leur temps pour remplir ce questionnaire. 
 
De son côté, le Service Ambulatoire a répondu à ce questionnaire de façon à transmettre aux lecteurs une partie de sa réalité pro-
fessionnelle. 
 
 

1/ Savez1/ Savez--ǾƻǳǎΣ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳ /h5!{9Σ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǇǇŜƭŞŜ Ϧ{ŜǊǾƛŎŜ !ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜϦǾƻǳǎΣ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳ /h5!{9Σ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǇǇŜƭŞŜ Ϧ{ŜǊǾƛŎŜ !ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜϦ  ??  
 

¦ƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜǎ ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ !ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜΦ 
Cependant certains ont répondu "non" ou "de nom seulement". 
 

нκ hǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŎŜ ǎŜǊǾƛŎŜΚнκ hǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŎŜ ǎŜǊǾƛŎŜΚ  
 

tƻǳǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎΣ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜ !ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ /ƘŀƭŜǘ [ŀƴƎŜǾƛƴ Ł {ǘ aŀǊǘƛƴ ŘΩIŝǊŜǎΦ 

оκ " ǉǳŜƭ ǇǳōƭƛŎ ǇŜƴǎŜȊоκ " ǉǳŜƭ ǇǳōƭƛŎ ǇŜƴǎŜȊ--vous que ce servicevous que ce service  ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǎΩŀŘǊŜǎǎŜ  ? ?   
 

[Ŝǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǘƻǳǊƴŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ Ŝƴ ǊǳǇǘǳǊŜΣ ƻǳ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ et fami-
liales. Certains précisent la participation des familles. 
[ΩƛŘŞŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ǇǎȅŎƘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜΣ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse :  
 

Le Service Ambulatoire du Chalet Langevin propose un accueil séquentiel péri-scolaire, sans héberge-
ment, ¨ des enfants de 8 ¨ 14 ans r®sidant sur lõagglom®ration grenobloise, dans le cadre dõun accueil 
provisoire d®cid® par lõAide Sociale ¨ lõEnfance et contractualis® entre le Conseil G®n®ral et les titulai-
res de lõautorit® parentale. 

4/ Pour quoi faire4/ Pour quoi faire  ??  
 

[Ŝǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǊŜǘŜƴǳ Ŝǎǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŞŘǳŎŀǘƛŦ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ Ł ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ŀǳ-
delà en soutien au jeune et à ses parents : Temps collectifs et personnalisés extra-scolaires durant le mercredi et les périodes de 
vacances ς Soutien à la scolarité, soutien à la parentalité. 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse : 
 

Le projet de service vise ¨ favoriser la socialisation ¨ partir du groupe de pairs, lõaccompagnement parental et lõin-
tervention au niveau de lõenvironnement de lõenfant. 
 

Le groupe de pairs propose aux enfants accueillis, un espace privil®gi® pour la r®alisation dõexp®riences socialisan-
tes qui seront ensuite valoris®es dans le cadre dõentretiens familiaux. 
 

Lõaccompagnement familial peut prendre des formes diverses (entretiens dans lõinstitution, entretiens ¨ domicile, 
groupe de parole, rencontres informellesé). 
Il vise à favoriser, à partir des compétences parentales, le développement de dynamiques familiales différentes, 
susceptibles de réduire les situations de danger pour le mineur. 
 

Le travail de partenariat avec lõenvironnement de lõenfant ne sõenvisage pas dans une logique de ç faire à la place 
de è, mais bien au contraire dõaccompagner les parents ç à venir prendre place è dans lõenvironnement de leur 
enfant. Cet accompagnement nécessite une posture où progressivement nous nous retirons pour laisser la place 
entière à la famille. 

Et la bonne réponseEt la bonne réponse  : 
 

Le Service Ambulatoire est situ® au 22 rue Paul Langevin ¨ St Martin dõH¯res. 
Cõest lõun des trois services du Chalet Langevin. Outre le Service Ambulatoire, le ç Chalet » accueille un 
ITEP et lõune des deux ®quipes du Service de Visites M®diatis®es du CODASE. 
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5/ Quels types de personnels y travaillent5/ Quels types de personnels y travaillent  ??  
 

¦ƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ όŘƛǊŜŎǘŜǳǊΣ ŎƘŜŦ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎΣ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎǳŜΣ ŞŎƻƴƻƳŜΣ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜύΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊes tra-
vailleurs sociaux et rééducateurs. 
Certains ajoutent : infirmière, enseignant spécialisé, maîtresse de maison. 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse : 
 

16 personnes travaillent au Service Ambulatoire dont 7 ¨ temps partiel sur le Service et ¨ temps par-
tiel sur les autres services du Chalet : 
 

· un directeur (+ directeur du service AED-AEMO, du Service de Droit de Visite, du SER) 
· un chef de service (0.8 ETP) (+ CSE du Service de Droit de Visites M®diatis®es (0.2 ETP)) 
· une secr®taire (0.5 ETP) (+ secr®taire de lõITEP (0.5 ETP)) 
· un ®conome (0.5 ETP) 
· un homme dõentretien (0.5 ETP) (+ 0.5 ETP ¨ lõITEP) 
· deux femmes de m®nage (0.2 ETP + 0.33 ETP) (+ employ®es ¨ lõITEP et au Droit de Visite) 
· un psychologue (0.375 ETP) (+ 0.125 au Droit de Visite) 
· 7 ®ducateurs (6 ETP) 

6/ Combien de personnes y travaillent6/ Combien de personnes y travaillent  ??  
 

La grande majorité répond entre 10 et 20 personnes, avec une grande hésitation entre ces deux chiffres. 

7/ Connaissez7/ Connaissez--Ǿƻǳǎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǾƻǳǎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ  ??  

AimeriezAimeriez--vous, vousvous, vous--même, y travaillermême, y travailler  ??  
 

Une majorité écrasante de oui. 
vǳŀƴǘ Ł ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ƳƻƛǘƛŞ-ƳƻƛǘƛŞΣ ƻǳƛΣ ƴƻƴΧ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜΦ 
 
 

8/ Quelles questions aimeriez8/ Quelles questions aimeriez--vous poser au Service Ambulatoire ?vous poser au Service Ambulatoire ?  
 

ñ Comment lõ®volution des liens entre les deux structures du Chalet Langevin sõorganise-t-elle maintenant quõil y a deux 
directeurs ? 

ñ Pourquoi autant de mouvement de personnel ? 
ñ Va-t-il y avoir un développement du nombre de places ? 

ñ Avez-vous le moral ? 

ñ Nécessité de présenter le Service Ambulatoire au personnel du CODASE : Que faites-vous ? Quelle mission ? 

ñ Crit¯res dõadmission ? 
ñ Peut-on envisager des AED au Service Ambulatoire ? 

Synthèse réalisée par  

Jacques DURANDJacques DURAND  
Administrateur  

(suite)(suite)  
 
Pour chaque enfant, un projet personnalis® (DIPEC) tenant compte des difficult®s et des besoins de lõenfant, est ®labor® 
conjointement avec les parents apr¯s une p®riode dõobservation de 3 mois. Le projet est ®valu® en fin dõann®e scolaire 
afin de juger la pertinence dõun retour en famille, dõun prolongement de lõaccompagnement ou dõune orientation 
mieux adapt®e. Lõaccueil dans notre service est limit® ¨ trois ans. 
 

Les enfants sont accueillis sur trois groupes de 12 enfants, par tranches dõage (8-10ans, 10-12 ans et 12-14 ans) le soir après 
lõ®cole, le mercredi, le samedi et une partie des vacances scolaires. Les soirs de semaines sont consacr®s ¨ un accompa-
gnement autour du cartable alors que les mercredis et samedis sont lõoccasion de proposer des activit®s de groupe so-
cialisantes. 
 

Pendant les vacances scolaires, des camps sont organis®s par chaque groupe. Un travail important sõop¯re entre tous, 
parents-enfants-®ducateurs, au cours de ces voyages qui, dõune certaine mani¯re, ®voquent lõid®e du parcours initiati-
que. Ils constituent pour les ®ducateurs une mine dõobservations et de donn®es nouvelles, enrichit la connaissance de 
lõenfant et de sa situation familiale, et donne du sens ¨ ce qui se tisse dans la relation entre les ®ducateurs et les usagers. 
Cõest un moment fort dans la vie des enfants accueillis. Nombreux sont les ç anciens » qui reviennent quelques années 
plus tard donner de leurs nouvelles et qui évoquent les aventures vécues lors des camps. 

Les questions sont finalement rares.Les questions sont finalement rares.  

P.S. : Je tiens à signaler la très faible, la trop faible participation au questionnaire. 

Un effort est demandé à toutes et à tous. Chacun y gagnera pour une meilleure 

connaissance et communication des instances du Codase. 
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««  ¸ƻǳΩƭƭ ƴŜǾŜǊ ǿŀƭƪ ŀƭƻƴŜ¸ƻǳΩƭƭ ƴŜǾŜǊ ǿŀƭƪ ŀƭƻƴŜ  »»  

DD ans le panel des institutions so-
cio-éducatives, il y a celles où 
ƭΩƻƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘκƻǳ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ; ou 

ōƛŜƴ ƻǴ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞ Ŝǘκƻǳ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ ; 
ŎŜŎƛ Řƛǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴǎŎǊƛǊŜ 
une relation, de circonscrire des com-
portements dans un espace délimité. Il 
ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŀƛŘŜǎ ǉǳƛ ŀŎŎƻƳπ
ǇŀƎƴŜƴǘΣ ƭΩƛŘŞŜ Ŝǎǘ ƭŁ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǳƴŜ 
évolution en partageant une étape de 
vie, ou de susciter une mobilisation. 
Le Service Ambulatoire du Chalet Lange-
vin ne relève  pas de ces catégories, il a 
ŎŜŎƛ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ƭƛŜǳ 
ŘΩŀƭƭŜǊǎ-retours permanents pour les 
enfants que confient leurs parents. Cet-
ǘŜ Ŏƻƴǎǘŀǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-être pas si 
ŀƴƻŘƛƴŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ǇŀǊŀƞǘ ; ne serait-ce pas 
là que réside une grande partie de sa 
fonction éducative ? 
5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘƛǘŜ 
dans la dénomination même du servi-
ce : « Service Ambulatoire ». Cet adjectif 
interroge, dérange même par sa conno-
tation médicale.  
Arrêtons-nous un instant sur ce terme. 
Il est construit à partir du verbe latin 
« ambulare » qui signifie marcher, se 
promener qui a donné également 
« ambulant » comme il y a des mar-
chands ambulants ou des comédiens 
ambulants ; plus rare, le substantif 
« amble » : allure caractéristique de 
certains quadrupèdes qui déplacent 
ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴ 
ŎƾǘŞ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΦ 9ƴ 
ŜŦŦŜǘ ƭΩ ζ ambulare » latin vient de la 
racine « ambo », qui signifie deux et 
ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ŀƳōƛŘŜȄǘǊŜ ƻǳ 
ambivalent, la référence est claire aux 
ŘŜǳȄ ƧŀƳōŜǎΣ ƳŀǊŎƘŜǊ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǎǎŜǊ 
ŘΩǳƴŜ ƧŀƳōŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 
wŜǘŜƴƻƴǎ ŎŜǘǘŜ ƛŘŞŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇǳƛ ŀƭǘŜǊƴŞ 
sur deux supports qui se retrouve donc 
dans le nom du Service.  
Et revenons au factuel de notre quoti-
dien. Le thème des trajets famille-chalet 
est une préoccupation constante de 
ƭΩŞǉǳƛǇŜ Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ǘƻǳǘŜǎ ǇǊŜƳƛŝπ
res questions que posent les parents ; 
ŎΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǎǳƧŜǘ ǉǳŜ ǎŜ ǎŎŜƭƭŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
coopération entre famille et service ; 
ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ǎŜ ƳŀǊǉǳŜǊƻƴǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ǎƻƭƛŘŜ Τ ŎΩŜǎǘ ŜƴŎƻπ
ǊŜ ŎŜ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜǊŀ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘΩǳƴŜ 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜΦ  
Ce temps de trajet implique aussi plus 
ŘŜ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ǇŀǊŀƞǘΣ ƛƭ ǎŜ ŘŞŎƻƳπ
pose en plusieurs phases. Il nécessite un 
« lâcher prise » de la famille, puis un 
ŀŎŎǳŜƛƭ Řŀƴǎ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜΣ Ŝǘ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩƛπ
solement entre les deux ; il convoque 
ainsi chacun à un travail psychique. 
tƻǳǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ 

détachement et de séparation, enjeu 
primordial des premiers temps de prise 
en charge, qui se reprendra au fil des 
jours, et, avec les camps, passera un cap 
significatif.   
 

« Tu ne marcheras plus jamais seul » 
maxime inscrite au fronton du stade de 
Ŧƻƻǘōŀƭƭ ŘΩ!ƴŦƛŜƭŘ Ł [ƛǾŜǊǇƻƻƭ Ŝǘ ŜȄǘǊŀƛǘŜ 
ŘŜ ƭΩƘȅƳƴŜ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊǎ Τ ƧΩŀƛ ŎƘƻƛǎƛ 
cette référence footballistique en sou-
venir de Denis BARILLAT. 
Les appartenances familiales et culturel-
les peuvent être menacées par cette 
nouvelle affiliation : « Mon enfant sera-t
-il différent à son retour ? η Ŝǎǘ ƭŀ ǉǳŜǎπ
tion sous-jacente. Le narcissisme fami-
lial est donc bousculé, il lui est demandé 
ŘŜ ǎΩŀǎǎƻǳǇƭƛǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞ Řŀƴǎ ǎŜǎ 
fondements. 
 

[Ωƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƳŜƴŞŜ Ł ǇŜƴǎŜǊ ǎƻƴ 
accueil pour se rendre désirable, sans 
ǉǳƻƛ ƭŀ ǾŜƴǳŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŜǊŀ 
hypothéquée. Elle doit aussi faire une 
place aux particularités de chacun pour 
permettre son intégration. 
Mais ce ne sont pas seulement les édu-
cateurs qui reçoivent les adolescents ; 
ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ 
ƛƴŘƛǾƛŘǳ όƛƭ Ŝǎǘ ǎƛ ŦŀŎƛƭŜ ŘΩƻǳōƭƛŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ 
jeunes viennent tout autant pour se 
rencontrer entre eux que pour être avec 
des éducateurs ! ils viennent, en fait, 
pour les deux) ; le rôle des éducateurs 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎŜǊŀΣ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ ŘŜ 
faire en sorte que le groupe soit un lieu 
ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ  ǇƻǳǊ ƭΩŀǊǊƛǾŀƴǘΣ 
par les règles instaurées et par la quali-
tés des échanges promus. 
 

Pendant ce trajet solitaire pour les plus 
âgés, ou accompagnés pour les plus 
jeunes, on ne peut savoir ce que sont 
leurs pensées, mais un processus inter-
ƴŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ tƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ 
appartenance à une autre, de la famille 
au groupe de pairs, un glissement des 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ Řƻƛǘ ǎΩƻǇŞǊŜǊΦ [Ŝǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴπ
tations de différentes figures intrapsy-
chiques  majeures vont se déplacer, 
ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǇŀǘŜǊƴŜƭƭŜΣ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ƴŀπ
ǘŜǊƴŜƭƭŜΣ ƭΩŀƭǘŜǊ ŜƎƻ Ǿƻƴǘ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ 
ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ζŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎη Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘƛπ
ǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎŎŞπ
narios. 
Des réflexions théoriques sur la notion 
de transitionnalité (avec D.W. Winni-
cott, puis R. Kaes, notamment) ont per-
mis de mettre en évidence ces phéno-
mènes et ont montré leur créativité 
ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƭƛŜǳ 
ŘΩǳƴ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜΦ 
Cette transition peut être difficile, les 
instants précédant les départs nous le 
prouvent. Les confidences spontanées 

pendant les retours raccompagnés 
montrent que la pensée sur soi est acti-
ve dans ces moments.  
 

[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳ {ŜǊǾƛŎŜ !ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜ 
propose donc aux jeunes un deuxième 
étayage après celui de leur famille. 
bƻǳǎ ǊŜǘǊƻǳǾƻƴǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜ ŀǇπ
pui présent dans la dénomination du 
Service. 
 

Pour que ce double appui fonctionne, il 
faut une distance modérée entre les 
deux étais, une tension supportable 
ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǇǳƛǎǎŜ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ 
continuité dans la discontinuité, faire 
des liens entre les deux appartenances. 
Cela se déclinera souvent en interro-
geant la première lorsque se construit la 
seconde. 
 

Nous observons concrètement ces pro-
cessus dans des modalités variées : cer-
ǘŀƛƴǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎŜƳōƭŜǊƻƴǘ ŘΩŀπ
bord perdus, sidérés, comme étrangers 
à ce nouvel environnement, leur accli-
matation demandera des efforts mu-
tuels de compréhension Τ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
la rencontre est plus conflictuelle, ils  
provoquent un «choc des cultures», 
montrent des formes de résistances et 
pourront passer ensuite à des modes 
plus élaborés de remises en cause et 
ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŀŎǘŜ ƻǳ Ŝƴ ǇŀǊƻƭŜ ; il 
y a aussi ceux qui se nourrissent littéra-
ƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ŝƴ ǎΩƛπ
dentifiant massivement aux modes de 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳΩƛƭǎ 
y rencontrent Τ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ 
sont encore possibles.  
 

/ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ 
une nouvelle affiliation affective de 
groupe que tous ces mécanismes sont 
mis en jeux, et ils sont réactivés à cha-
que «voyage» Τ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƴŜ Řƛǘ-on pas 
que les voyages forment la jeunesse ?  
Le contrepoint de cette forme de travail 
psycho-éducatif est que, par définition, 
elle propose une réponse partielle, peu 
prégnante, qui donc génère parfois chez 
ǎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǳƴŜ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜΣ 
mais elle est riche de la part active 
ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ǎŜǎ ŘŜǎǘƛƴŀǘŀƛǊŜǎ ŜǳȄ
-mêmes, c'est-à-dire aux familles et aux 
jeunes. 
 
En ces temps, il ne me paraît pas inutile 
de rappeler que toujours, comme dans 
ƴƻǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŜ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ 
pas sur une seule appartenance mais au 
croisement de plusieurs. 
 

JeanJean--Luc POINASLuc POINAS  
Psychologue 
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¢ƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǿƻǳƭǳ ǎŀǾƻƛǊ ǎǳǊΧ¢ƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǿƻǳƭǳ ǎŀǾƻƛǊ ǎǳǊΧ  

le travail des éducateurs au Service Ambulatoirele travail des éducateurs au Service Ambulatoire  

LL a semaine au Service Ambulatoire 
commence le mardi et se termine 
le samedi à 18h, une semaine sur 

deux. 
 

MARDIMARDI  
9h Υ wŞǳƴƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ! 
« groupe des grands, 12ς14 ans η ŘΩǳƴŜ 
heure trente. Les deux éducateurs Gré-
gorie et Alain se retrouvent avec Daniel 
le chef de service, Jean-Luc le psycholo-
gue du service et parfois Hervé Ternant 
notre Directeur présent le mardi matin 
au  Chalet. 
9h30 Υ vǳŀƴŘ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ǇǊƻπ
ƎǊŀƳƳŞŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳπ
pe « le référent famille » de la situation 
évoquée, se joint à eux ainsi que les 
partenaires extérieurs invités. 
10h30 : Réunion de service pour tous 
ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Υ ƭŜǎ ǎŜǇǘ ŞŘǳπ
cateurs : Joëlle, Marielle, Grégorie, Mar-
tine, Alain, Hugues, Orazio, les stagiai-
res, le chef de service, le psychologue et 
ƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊΦ [ŀ ŎƭƻŎƘŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘΩŁ 
ŎƾǘŞ ƴƻǳǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƳƛŘƛ Ƴŀƛǎ 
les débats se poursuivent souvent au-
delà. 
12h45 Υ /ΩŜǎǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ƻǴ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ 
les plus nombreux à déjeuner ensemble 
dans la salle du personnel. Il aura fallu 
ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Ŝƴ ŎǳƛǎƛƴŜ Ŝǘ ǎΩŀŎπ
quitter du ticket qui pour une somme 
modique nous assure un repas substan-
tiel. /ΩŜǎǘ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭƛǘŞ 
partagé avec le personnel des services 
ƎŞƴŞǊŀǳȄ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLπ
TEP Υ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴǘŜ ǎƻπ
ciale ; une règle à table régit cette 
joyeuse assemblée : interdiction de par-
ler boulot ! 
13h33 (nous avons quelque peu traîné 
au café) : !ƴŀƭȅǎŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŦŀƳƛƭƭŜ ; 
un éducateur référent enfant, un éduca-
teur référent famille et le psychologue 
préparent et analysent un ou deux en-
tretiens famille. 
14h30 : Sur le même principe que la 
ǊŞǳƴƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ !Σ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜ 
celle du groupe C « groupe de plus jeu-
nes enfants, les 8ς10 ans ». 
15h Υ [Ŝǎ ǎȅƴǘƘŝǎŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ŎŜ ŎǊŞπ
neau jusqu'à 16h. 
16h Υ [Ŝǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ǎΨƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ǇƻǳǊ 
aller chercher les enfants dans les diffé-
ǊŜƴǘǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎπ
glomération grenobloise. Les collégiens 
viennent seuls et arrivent de manière 
échelonnée en fonction de leur emploi 
du temps. 
17h Υ !ǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƎƻǶǘŜǊΣ ŘŜ с Ł у Ŝƴπ
fants se retrouvent avec 2 éducateurs 
par groupe. 

[ŀ ǎƻƛǊŞŜ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŀƛŘŜ 
ŀǳȄ ŘŜǾƻƛǊǎΣ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎΣ ŘŜ 
discussion, de jeux éducatifs et de mo-
ments plus récréatifs dans la cour du 
Chalet. 
18h45 Υ 5Ŝǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞǎ 
pour les plus jeunes ; certains parents 
viennent chercher leur enfant mais les 
éducateurs raccompagnent la majorité 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎǳǊ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ 
de Fontaine à la limite de Pont de Claix 
Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩ9π
chirolles, du centre ville et de Saint Mar-
ǘƛƴ ŘΩIŝǊŜǎΦ 
19h15 Υ [ΩŞǉǳƛǇŜ / ǘŜǊƳƛƴŜ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜΦ 
20h Υ [Ŝǎ ŞǉǳƛǇŜǎ B et C ferment le Cha-
let. 
 

MERCREDIMERCREDI  
9h Υ /ŜǘǘŜ ǇƭŀƎŜ ƘƻǊŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǊŞǎŜǊǾŞŜ 
aux entretiens famille et aux entretiens 
DIPEC. 
10h Υ !ŎŎǳŜƛƭ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ 
Nous proposons une aide aux devoirs à 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ƭŀ ǾŜƛƭπ
le, un temps plus ludique et des activi-
tés éducatives avant le repas de midi. 
13h30 : Certains des enfants venus le 
Ƴŀǘƛƴ ǊŜǇŀǊǘŜƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŀƭƻǊǎ 
que certains restent la journée en fonc-
tion du projet individualisé élaboré avec 
les familles. 
[ΩŀǇǊŝǎ ƳƛŘƛΣ ƭŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ 
des activités par groupe : sorties cultu-
ǊŜƭƭŜǎΣ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǇƻǊǘƛǾŜ 
ou éducative au chalet : peinture, pâtis-
serie, jeux de société, jeux de plein air. 
17h Υ [ŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǎΩŀŎƘŝǾŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ŝƴπ
Ŧŀƴǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƎƻǶǘŜǊΦ 
17h15 Υ /ǊŞƴŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ 
famille ou entretien DIPEC, qui peut se 
ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ муƘол ƻǳ мфƘ ; les 
ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ 
ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΧ ƻǳ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ŝƴπ
ǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ǾƛŜ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 
de rendez vous. 
 

JEUDIJEUDI  
9h30 : Une semaine sur deux nous nous 
retrouvons au centre ville pour une 
ƘŜǳǊŜ Ŝǘ ŘŜƳƛŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 
avec tous les éducateurs du service. 
vǳŀƴŘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛπ
que, ce temps est utilisé pour les écrits, 
les prises de rendez-vous, les ren-
contres avec les partenaires sociaux, ou 
entre éducateurs du service. 
11h30 : Rencontres avec les enseignants 
et les familles dans les écoles. Pour les 
collégiens, les rendez-Ǿƻǳǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ 
en fonction de la disponibilité des pro-
fesseurs, des familles, mais aussi de 
ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǘǊƛǇŀǊǘƛǘŜΦ 

13h30 : Même plage horaire pour un 
travail sur les entretiens famille que le 
mardi avec Jean-Luc Poinas, mais avec 
un autre duo éducatif. 
14h30 Υ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘΩŞπ
quipe pour le groupe B qui accueille les 
10-12 ans. 
15h : Synthèse ou poursuite de la ré-
ǳƴƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ мсƘΦ 
16h : Sur le même modèle que la soirée 
du Mardi soir. 
 

VENDREDIVENDREDI  
La matinée est vacante, ce qui permet 
de participer aux différentes instances 
associatives (DP, CE, commissions diver-
ǎŜǎΧύΣ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇǊŞǇŀǊŀπ
tion. 
14h30 Υ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ! ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭŞƎƛŜƴǎ 
ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi et de la soirée. Sur 
chacun des deux autres groupes les 
éducateurs travaillent seuls, en alter-
nance. Ecrits divers, prise de rendez-
vous, rencontres avec les partenaires 
όŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ŘΩ!95Σ ŘΩ!9ahΣ ǇǎȅŎƘƻƭƻπ
gue scolaire, assistante sociale scolaire, 
assistante sociale de secteur), prépara-
ǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀƳǇǎΣ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΧ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜ 
ǘŜƳǇǎ ƧǳǎǉǳϥŁ мсƘолΣ ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǴ ƭŜǎ 
enfants arrivent pour une soirée à la 
fois studieuse mais aussi plus intime 
puisque les enfants sont en groupe res-
ǘǊŜƛƴǘ ŘŜ ǘǊƻƛǎΣ ǉǳŀǘǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ǊŜπ
tour en famille vers 19h30. 
 

SAMEDISAMEDI  
Le service fonctionne un samedi sur 
deux. 
9h : Ce créneau est réservé pour les 
entretiens famille et les entretiens DI-
PEC jusqu'à midi. 
12h : Les enfants arrivent pour déjeu-
ner, nous ne proposons pas de temps 
scolaire ce jour-ƭŁΦ [ΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ Ŝǎǘ ƭΩƻŎπ
Ŏŀǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜǎΣ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛπ
tés (danse, escalade, théâtre...), de par-
ticipation à des événements culturels 
locaux ou simplement un temps de co-
cooning sur le groupe de vie. 
17h : Départ des enfants ; les parents 
viennent chercher ceux qui ne rentrent 
pas encore tout seuls chez eux. Nous 
pouvons proposer des rencontres avec 
ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻπ
nibilités après 17h, sinon nous remet-
tons les lieux en ordre et vers 18h et des 
ǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎΧ ƴƻǘǊŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ǎΩŀŎƘŝǾŜΦ 
 

Martine GHISONIMartine GHISONI  
Éducatrice Groupe C 
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SS ǳǊ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩIŜǊǾŞ ¢ŜǊƴŀƴǘΣ directeur du Service Ambulatoi-
re et président de la Commission 

Regards, je vais découvrir un temps de 
réunion spécifique autour des ren-
contres de familles, qui a lieu chaque 
mardi et jeudi entre 13h30 et 14h30. Un 
rendez-vous est pris pour mardi 3 avril. 
/Ŝƭŀ Ǿŀ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŜƴǘǊΩŀǇŜǊŎŜǾƻƛǊ 
ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!Ƴōǳƭŀπ
toire en direction des familles, dont je 
ne connais pas grand-ŎƘƻǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎπ
tant.  
WŜ ƳŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŀǎǎƛǎǘŜǊ Ł ǳƴ 
temps de travail réunissant deux éduca-
teurs, Martine Ghisoni et Hugues Nai-
geon, et le psychologue, Jean-Luc Poi-
ƴŀǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ǊŞǎŜǊǾŞ Ł ƭΩŞƭŀōƻπ
ration, après une rencontre de famille 
qui a déjà eu lieu, et afin de préparer 
celle qui va suivre. Un planning fixe à 
ƭΩŀǾŀƴŎŜ ƭŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴπ
dront à tour de rôle chaque semaine, 
ŀōƻǊŘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎǳŜΣ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ 
ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜΦ  
Dès que je commence à recevoir les 
premières informations des personnes 
ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΣ ǳƴŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ǎΩƛƳǇƻǎŜ 
rapidement à moi sur la méconnaissan-
ce que nous avons les uns et les autres, 
des savoir-faire qui se sont développés 
Řŀƴǎ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ /ƘŀŎǳƴ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 
ƭŜ ŎŀŘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ 
ǉǳΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ Řƻƴǘ 
on me livre les complexités et les évolu-
tions. 
Le travail avec les familles a toujours été 
un axe important de la prise en charge 
ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ł [Ω!ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜΦ ¦ƴ ŘƛǎǇƻǎƛπ
ǘƛŦ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǎΩŜǎǘ 
structuré dans le temps, avec pour cha-
ǉǳŜ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ǳƴ ǊŞŦŞǊŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ 
ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ƭΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ όtƻǳǊ ƳŞƳƻƛǊŜ 
ƛƭ ȅ ŀ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŃƎŜΣ ŘŜ ŘƻǳȊŜ Ŝƴπ
fants chacun, et deux équivalents temps 
ǇƭŜƛƴ ŘΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜύΦ !ǳƧƻǳǊŘπ
ΩƘǳƛ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǊŞǳƴƛǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇǎȅŎƘƻƭƻπ
gue, les deux référents, Enfant et Famil-
le, pour travailler sur la situation fami-
ƭƛŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦƛƭƭŜΦ 
On comprend que cette organisation à 
deux référents présente des avantages : 
préserver une continuité de travail lors-
ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜΣ Ŝǘ ǇŜǊπ
ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ 
« faire équipe ηΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ƻǳ Ǉŀǎ ƭŜǎ 
mêmes jeunes. Avec le temps il a été 
ŘŞŎƛŘŞ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘ CŀƳƛƭƭŜ ǉǳƛ 
mène la rencontre avec les parents, 
plutôt que le Référent Enfant comme 
autrefois. Les raisons : le référent Famil-
ƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩŞπ
ducatif, plus innocent dans ses ques-
tions. Cela marque bien la différence 

ŀǾŜŎ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ Ǉŀπ
rents, centré sur la prise en charge édu-
ŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ƳŜƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘ 
Enfant, et qui a lieu sur le groupe. Ouf, 
ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ŀǎǎƛŘǳ Řǳ wŜπ
gards me suit encore. 
[ΩŞǉǳƛǇŜ ŀ ŘƻƴŎ ŦƻǊƳŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ 
différenciés de travail pour traiter diffé-
rents niveaux de problématique avec les 
parents. Ils sont invités à différentes 
ǇƭŀŎŜǎΦ hƴ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ 
prise en charge, les premières ren-
contres impliquent chef de service, psy-
ŎƘƻƭƻƎǳŜΣ ǊŞŦŞǊŜƴǘǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜƴπ
ŦŀƴǘǎΧ /Ŝ ǎƻƴǘ ŎŜǎ ǘŜƳǇǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ 
ƛƴƛǘƛŀǳȄ ǉǳƛ ŜƴƎŀƎŜƴǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳπ
tion et les parents (en sachant que tous 
sont des Accueillis Provisoires). Ces en-
tretiens ont des noms différents : 
« Préalables », « ŘΩ!ŎŎǳŜƛƭ », «  DIPEC » 
ŜǘŎΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƭŀ 
prise en charge est validée. Elle pourrait 
ƴŜ Ǉŀǎ ƭΩşǘǊŜ ǎƛ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀπ
ǘƛƻƴ ǎΩŀǾŞǊŀƛǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ 
de ce moment-là que le travail avec la 
famille se décline dans la régularité, sur 
ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƛȄ 
semaines. Ce sont ceux-ci qui sont pré-
parés avec le psychologue dans le 
temps de travail auquel je participe.  
[ŁΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŎƘŜǊŎƘŜ 
Ł ŞŎƻǳǘŜǊΦ [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ƴƻǳǊǊƛŜ 
ŘΩǳƴŜ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ 
développement collectif de compéten-
ŎŜǎΦ hƴ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛπ
ques à travers les époques et les forma-
tions des uns et des autres. Je reconnais 
des questions du passé qui traversaient 
les établissements et même les obsé-
daient parfois, autour du projet de mar-
quer du sceau thérapeutique tout ce 
ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŀƛǘΧ !Ƴōƛǘƛƻƴ 
démesurée me dit-ƻƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǉǳƛ 
faisait confondre les cadres, les places, 
les demandes. On me dit que les éduca-
teurs se trouvent plus détendus au-
ƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŜŎ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘΣ 
Ƴƻƛƴǎ ǊƛƎƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƴπ
ŎƻƴǘǊŜǎΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ŎŜƴǘǊŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ 
sur la confiance à créer, dont ils mesu-
ǊŜƴǘ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ 5Ŝǎ 
professionnels, apparemment moins 
Řŀƴǎ ǳƴ ƛŘŞŀƭΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ; des 
espaces qui savent se différencier sans 
que soit établie une hiérarchie de va-
leurs entre eux ; des limites acceptées 
de ce que les personnes en difficulté 
ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƛπ
ŘŜ Χ WŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƛŎƛ ƭŀ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀΣ 
je pense, traversé nombre de nos insti-
tutions. 
[ΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Ł 
travers les échanges dont les éduca-
teurs font le récit ce jour-là. Des ques-
tions restent en suspens. La petite équi-

ǇŜ ǊŞǳƴƛŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƘŜǊŎƘŜ ŀǳ ǘǊŀπ
vers des rencontres récentes et plus 
anciennes avec les parents, comment 
chaque membre de la famille évolue. La 
situation relatée est complexe, les en-
fants, les parents ont bougé, il reste des 
interrogations, des éprouvés, des dou-
tes portés par les uns ou les autres. 
Néanmoins il apparaît que, soutenus 
ǇŀǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǊŜœǳŜΣ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƻƴǘ Ǉǳ 
investir différemment leur vie et leurs 
ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀŎŎŜǇǘŜǊ ŘΩşǘǊŜ ŀƛŘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
professionnels, et que cela a opéré pour 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ Lƭ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ 
des points à travailler dans la relation 
entre les enfants de la fratrie. Il est déci-
dé que ce sera avec toute la famille ré-
unie que se fera la prochaine rencontre. 
Le cadre que portent les éducateurs  
dans ces rencontres Famille peut en 
ŜŦŦŜǘ ǎΩƻǳǾǊƛǊ Ł ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴπ
tes qui, bien sûr, sont toutes proches de 
ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ƛƴŎƭǳǊŜ ǳƴŜ ǇŀǊŜƴǘŞ 
plus éloignée ou des personnes sans 
ƭƛŜƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ Ŝǎǘ 
en général présent mais pas forcément, 
ǎƛ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻǳǇƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
invité à venir. 
Me voilà au terme de cette heure pas-
sée en compagnie de cette petite équi-
ǇŜ ŘŜ ƭΩ!ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ 
les attendent. Les professionnels propo-
ǎŜƴǘ ŘŜ ƳŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ǎŜ Ŧƻƴǘ 
les rencontres familiales. Au détour de 
quelques portes et du long couloir, je 
vois les deux espaces qui sont réservés 
aux rencontres Famille. Puis je découvre 
en enfilade le groupe « des petits » qui 
y est accolé. Et alors là, belle surprise, je 
ǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǳǊ 
enfant avec un coin repas, un salon, un 
coin étude, un petit atelier, le bureau 
ŘŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎΧ ¦ƴ ǾǊŀƛ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǾƛŜΣ 
sans chambre me précise-t-on, mais qui 
me fait penser aux foyers tels que je les 
Ŏƻƴƴŀƛǎ Ł ƭΩ!ŎŎǳŜƛƭ 9ƴŦŀƴŎŜ ƻǳ Ł ƭΩ9ǎǇŀŎŜ 
Adolescents. Les couleurs sont admira-
blement gaies et neuves. Il paraît que 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǊşǾŜƴǘ ŘΩȅ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ 
nuit Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩȅ ǎŜƴǘ ōƛŜƴΦ 
WΩŀƛ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ƭΩŞŎŀǊǘ 
ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ȅ ŀǾƻƛǊ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀπ
ǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞΧ tƻǳǊ Ƴƻƛ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ 
Ł ƭΩ!ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ Ŏƭŀǎπ
ǎŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ƭŜ ƎƻǶǘŜǊΧ ¦ƴŜ ǇǊŜǳǾŜ 
ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŀǳ /h5!{9 ƻƴ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘŜ 
tout connaître des autres établisse-
ƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ŀ ŘŜ ǉǳƻƛ 
être heureusement surpris. 
 

Michèle COTTINMichèle COTTIN  
Psychologue 

Espace Adolescents 
ϧ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ {ǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ 
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Une soirée sur le groupe des grandsUne soirée sur le groupe des grands  

Jeudi 10 février 
 

II 
l est 15hΣ ¸ŀŎƛƴŜ ŀǊǊƛǾŜ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜΣ ƛƭ 
termine ses cours à 14h30. 
Il entre en trombe sur le groupe, très 

excité. Je lui demande de ressortir, de 
frapper à la porte, de dire bonjour en 
me serrant la main et de jeter son che-
wing-gum à la poubelle. 
Lƭ ǎΩŜȄŞŎǳǘŜΦ Lƭ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ Ŝǘ ƴƻǎ 
exigences depuis son arrivée sur le 
groupe en septembre dernier. 
Il sort son carnet de correspondance 
et son cahier de texte. Il a un mot du 
professeur de français, Yacine a été 
exclu de cours pour insolence. (Est-ce 
que cela explique son arrivée fracas-
sante ?) 
Après avoir un peu discuté avec lui de 
cette altercation en cours, nous 
convenons de prendre rendez-vous 
avec son professeur principal. Je télé-
phone à sa mère pour connaître ses 
disponibilités et lui faire part des 
miennes. Je lui demande de mettre un 
mot dans le carnet pour demander 
une date de rencontre. 
Yacine peut enfin se mettre au travail. 
Lƭ ŀ ŘŜǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ Ŝƴ ŀƴƎƭŀƛǎ Ƴŀƛǎ ƴΩȅ 
arrive pas. Nous reprenons la leçon. 
 
15h30 : Amanda arrive en retard. Elle 
ŘŜǾŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǊǊƛǾŜǊ Ł мрƘΦ WΩŀƭƭŀƛǎ 
appeler chez elle pour savoir si elle y 
était rentrée et prévenir ses parents. 
Je lui signifie mon inquiétude. Elle 
était encore une fois avec ses copines, 
ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻƭƭŝƎŜΧ 
Amanda vient au Service très irréguliè-
rement, elle est très souvent absente. 
bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊŞǾŜƴǳ ƭΩŞŘǳŎŀǘǊƛŎŜ Ŝƴ 
ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩ!9ah Ŝǘ ŀǾƻƴǎ ǊŞŘƛƎŞ ǳƴ 
rapport sur les derniers événements. 
Nous sommes très inquiets pour cette 
jeune qui « traîne » trop dans le quar-
ǘƛŜǊ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ƳŀƳŀƴ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł 
exercer son autorité. 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀ ōƛŜƴ ǎǶǊ Ǉŀǎ ŘŜ 
cartable, son carnet de correspondance 
Ŝǎǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǎƻƴ ǎŀŎ Ł ƳŀƛƴΦ WΩŜƴǘǊŜπ
prends de le « retaper » un peu pen-
dant que nous discutons dans le bureau 
du prochain rendez-vous chez le Juge. 
Amanda ne dit pas grand-chose. Elle 
ŀƛƳŜǊŀƛǘ ǎΩŜƴ ǎƻǊǘƛǊ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ŎƻƳπ
ǇƭƛǉǳŞΧ 
Pendant ce temps Yacine est allé termi-
ƴŜǊ ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ōǊƛŎƻƭŀƎŜ ŀǾŜŎ 
ƭΩŀǳǘǊŜ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ !ƭŀƛƴΦ 
 

17h00 Υ [Ŝǎ Ŏƛƴǉ ŀǳǘǊŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞπ
sents. Il manque encore Fany qui arrive-
ra à 18h, après le soutien scolaire au-
quel elle participe au collège. 
Nous goûtons. Assis autour de la table, 
nous partageons un moment convivial. 
hƴ ǎΩŞŎƻǳǘŜ ǇŀǊƭŜǊΣ ƻƴ ǇŀǊǘŀƎŜΣ ƻƴ ƎƻǶπ
te un fruit, on aide à mettre le pichet 
ŘΩŜŀǳΣ ǇƻǳǊ ŘŞōŀǊǊŀǎǎŜǊΣ ŜǎǎǳȅŜǊ ƭŀ ǘŀπ
ōƭŜΧ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 
attendent et apprécient. Willy a apporté 
ce soir une bouteille à partager. Il nous 

quitte bientôt. Il va intégrer un internat 
avec une scolarité interne. Il est en cin-
ǉǳƛŝƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŎƻƭƭŝƎŜ Ŝƴ 
deux ans, et le dernier, les enseignants 
ƴŜ ǾŜǳƭŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊΦ ²ƛƭƭȅ ǎŜƳōƭŜ 
soulagé de cette orientation. Les autres 
jeunes donnent leurs impressions sur 
les internats. La dynamique de groupe 
permet à chacun de témoigner à Willy 
leur intérêt ou leur propre crainte quant 
à ce sujet. 
 
Après le goûter, certains se mettent au 
ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŘŜǾƻƛǊǎΣ 
ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ Ŧƛƴ 
de soirée.  
¢Ǌƻƛǎ ƎŀǊœƻƴǎ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ǎΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
se joindre aux enfants du groupe des 
moyens qui font un foot avec leur édu-
cateur. Les filles veulent terminer le 

dessin collectif que nous avions com-
mencé la semaine dernière. Morad veut 
ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŀƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊΣ ƛƭ ƴΩŜƴ 
a pas chez lui. Il écoute de la musique et 
ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜǎ Ŝƴ о5 ǉǳΩƛƭ 
dessine avec son prof de techno. Maxi-
me est très intéressé, il se joint à lui. 
Morad râle un peu, préfèrerait être seul 
Ƴŀƛǎ aŀȄƛƳŜ ǎŀƛǘ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊΦ 
 
18h00 : Une maman qui venait chercher 
son fils sur le groupe des petits nous 
ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ƛƴǎǳƭǘŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ 
trois joueurs de foot. Nous rappelons 
les garçons qui reviennent sur le grou-
pe la tête basse. Nous leur demandons 
ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞΦ /ƘŀŎǳƴ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ Ł 
ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŀƛƳŞ ǉǳŜ ǎŀ ǇǊƻπ
pre mère soit insultée...  La semaine 
prochaine, nous recevons les parents 
ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ǘƘŝƳŜǎ ŘŜ 
discussions sera la violence verbale et 
physique. La semaine dernière, il y a 
eu beaucoup de bagarres. Il sera inté-
ressant de discuter avec les parents et 
de voir comment chacun se position-
ne. 
Deux des jeunes culpabilisent mais le 
troisième fanfaronne encore un peu. Il 
se fait « moucher » spontanément par 
Elias et les autres qui nous ont rejoints 
spontanément autour de la table pour 
assister à la discussion. Seul Morad 
ǊŜǎǘŜ Ł ƭΩŞŎŀǊǘΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ 
mais intervient deux fois pour donner 
son avis sur les insultes, mine de rien. 
bƻǳǎ ŎƻƴǾŜƴƻƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎŀƴŎǘƛƻƴ ǎŜǊŀ 
ǇƻǎŞŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜǎ 
excuses. Nous discuterons de cet évé-
nement lors de notre prochaine ré-
ǳƴƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜΣ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ 
sera informé. 
 
19h15 Υ /ΩŜǎǘ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊΦ bƻǳǎ 
fermons le groupe. Je fais le trajet de St 
aŀǊǘƛƴ ŘΩIŝǊŜǎ ŀǾŜŎ ǘǊƻƛǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ 
mon groupe et un du groupe des 
moyens. 
Dans la voiture, certains parlent encore 
ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎƻƴǘ 
choqués par ces insultes. Un des au-
teurs qui est dans le véhicule se tait, il 
Ŝǎǘ Ƴŀƭ Ł ƭΩŀƛǎŜΦ WŜ ƭŜ ǇƻǎŜǊŀƛ Ŝƴ ŘŜǊƴƛŜǊ 
car on a encore des choses à se dire. 
 

Grégorie MEYNETGrégorie MEYNET  
Éducatrice Groupe C 
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Conseil de la Vie Sociale : les enfants ont la parole !Conseil de la Vie Sociale : les enfants ont la parole !  

« faire les devoirs  en premier » puis des 
demi-journées loisirs en après-midi. 
/ŜŎƛ ŘƛǘΣ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ŦŜǊƳŞŜΦ Lƭ ǎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƳşƳŜ ǉǳΩŜƴ 
étant ultérieurement discutées entre 
enfants et éducateurs, ces sorties à la 
journée soit testées avec un fond 
contractuel autour du bon comporte-
ment des enfants. 
 
Durant le CVS, il est aussi envisagé de 
repeindre les murs dans un bâtiment. 
¦ƴ ŜƴŦŀƴǘ ǊŜōƻƴŘƛǘ Ŝƴ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ ƭΩƛŘŞŜ 
percutante de réaliser en groupe une 
grande fresque sur un mur extérieur 
όŎƾǘŞ 9{¢ILύΦ Lƭ ŀ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǘşǘŜ ǳƴŜ ƛŘŞŜ 
du sujet et des couleurs. Sur ce projet, 
pourquoi pas, pourraient être associés 
ƭΩ!ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩL¢9t ! 
 
Cette idée intéressante de fresque 
pourrait être mise dans la boite à 
ƛŘŞŜǎΧ ŘΩƻǴ ƭΩŀǊǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ŘŜǳȄ ǇǊƻǇƻπ
sitions ! 
 
Pour terminer, le parent prend la parole 
pour évoquer un sujet de société très 
actuel et qui préoccupe les parents : 
ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŀƴƎŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 
sociaux sur internet, auxquels accèdent 
de plus en plus les jeunes adolescents. 
En filigrane,  elle suggère de faire vision-
ner aux plus grands le film « Trust », qui 
ǊŀŎƻƴǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩ!ƴƴƛŜΣ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ŘŜ 
мп ŀƴǎ ǉǳƛ ŎƻƴǾŜǊǎŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ζ nouvel 
ami » de son âge sur internet, un incon-
ƴǳ ŀǳȄ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎ ƳŀƭǾŜƛƭƭŀƴǘŜǎΧ 
 
Le dernier mot revient à la jeune prési-
dente qui clôt solennellement le CVS. 
 
tƻǳǊ ŘƛǊŜ ǾǊŀƛΣ ƧΩŀƛ Ƴƻƛƴǎ ǊŜǘŜƴǳ ŘŜ ŎŜ 
/±{ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ƭǳƛ-même,  
ǉǳŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘΦ [ŀ 
ǇŀǊƻƭŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǇŀǊǇƛƭπ
lée, toujours reformulée par les adultes 
présents, de façon bienveillante, avec 
ǇŞŘŀƎƻƎƛŜΣ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŘƛǊŜ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ 
« avec eux » et pas seulement « pour 
eux ». 
Le CVS est un véritable outil éducatif, 
qui permet à ces enfants, notamment 
ǇŀǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǇŀǊƻƭŜ ƻǊπ
ƎŀƴƛǎŞŜ Ŝǘ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜΣ ŘŜ ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ Ł 
ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜǘŞΦ  
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CC halet Langevin ς 18h00. La nuit 
est déjà tombée. Cependant, 
avant de profiter de leur soirée, 

quatre enfants ont devant eux un ren-
dez-vous de travail important. Ils vont 
prendre part au Conseil de la Vie Sociale 
(CVS).   
Tout semble très silencieux dans le bâti-
ƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŀƭΦ 9ƴ ƎǊƛƳǇŀƴǘ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊΣ 
ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ ǎƻǳŘŀƛƴŜƳŜƴǘ Řǳ ōǊƻǳƘŀƘŀ Υ 
ǳƴŜ ŎƻƘƻǊǘŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ ǎƻǊǘ ŘŜ ǊŞπ
union, libérant semble-t-il la salle où va 
se tenir le CVS.  
Les divers participants au CVS y pren-
ƴŜƴǘ ǇƭŀŎŜΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ Ƨǳǎ ŘΩƻǊŀƴƎŜ Υ 
· IŜǊǾŞ ¢ŜǊƴŀƴǘΣ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊΣ 
· aŀƴǳŜƭƭŜ !ƴǘƻƴŜƭƭƛΣ {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŎƘŀǊπ
gée du compte rendu du CVS, 
· hǊŀȊƛƻ DŀƭƭƻΣ 9ŘǳŎŀǘŜǳǊ {ǇŞŎƛŀƭƛǎŞΣ 
· Patrick Bussetta, Econome, 
· ¦ƴ ǇŀǊŜƴǘ Řƻƴǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Şǘŀƛǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ 
ǎǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ 
· ¦ƴŜ ƧŜǳƴŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘŜ όǇƻǳǊ о ŀƴǎύΣ 
entourée par deux délégués bientôt 
rejoints par un garçon un peu plus âgé 
ǉǳƛ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ōƻǳǘ ŘŜǎ ǘŀōƭŜǎΦ 
όƎǊƻǳǇŜǎ ζƳƻȅŜƴǎη Ŝǘ ζƎǊŀƴŘǎηύΦ Lƭ Ŧŀǳǘ 
avoir plus de onze ans pour candidater 
au CVS. 
 
La présidente accepte ma présence en 
ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƴǾƛǘŞ ς de dernière minute il est 
vrai ! 
 
En préambule, Hervé T. évoque auprès 
des enfants le décret du 31 décembre 
мффмΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 
et les conditions de fonctionnement du 
Conseil d'Établissement, dénomination 
du Conseil de la vie Sociale avant la loi 
Řǳ н ƧŀƴǾƛŜǊ нллнΦ Lƭ ǊŜǎƛǘǳŜ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ 
/±{Φ vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƻƴ ȅ Ŧŀƛǘ ?  
« Χ Donner un avis, entendre, réfléchir 
ensemble, faire des propositions sur 
ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ : 
le règlement intérieur, les règles de vie 
ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 
ŞŘǳŎŀǘƛŦǎΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜπ
ment, les projets de travaux... ». 
 
Il sera aussi rappelé aux enfants repré-
ǎŜƴǘŀƴǘǎ ǉǳŜ ƭŜ /±{ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ 
décision immédiate ! 
 
" ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ : 
 
мΦ [ŀ ōƻƛǘŜ Ł ƛŘŞŜǎ 
 
Avant le précédent CVS, avait émergé 
dans les groupes accueillis un projet 
ŀǎǘǳŎƛŜǳȄ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇŀǊǘƛπ

ŎƛǇŀǘƛǾŜ Υ ŎŜƭƭŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
de vie une boite à idées. Ce projet a 
ŘŜǇǳƛǎ ŞǘŞ ǘǊŀƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
éducateurs mais le positionnement des 
enfants semble encore devoir être clari-
fié. 
 
Le parent intervient : « Est-ce que vous 
Ŝƴ ǎŜƴǘŜȊ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ƻǳ Ǉŀǎ ? η Χ Lƭ Ŝǎǘ 
bientôt relayé par les professionnels : 
« Comment va-ŜƭƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊΣ ǉǳƛ ǎΩŜƴ 
occupe, où la placer ? ηΦ aƻǳǊŀŘΣ Řǳ 
groupe des « grands η ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎπ
ǘŀƭƭŜǊ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊΦ [Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ 
soit placée en dehors du groupe la pré-
ǎŜǊǾŜ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴǎΦ  
« Faut-ƛƭ ƭΩŀŎƘŜǘŜǊ ƻǳ ƭŀ ŦŀōǊƛǉǳŜǊ ? Faut-
il trois petites boîtes, une par groupe et 
ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŃƎŜ Κη 
5Ŝ Ŧŀœƻƴ ŘƛŀƭŜŎǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ƛƴǘŜǊπ
pelle les enfants : est-ce aux éducateurs 
de porter ce projet ? Les enfants sont 
très attentifs mais plutôt silencieux. Il 
ƴŜ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘΩƛƴǾŜǎπ
ǘƛǊ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ ǊŞŦƭŜȄƛǾŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ 
circule dans un cadre nécessairement 
un peu formel, qui évidemment, peut 
« impressionner ». 
Ils semblent aussi se rendre compte 
ǉǳΩƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻƧŜǘ 
par des propositions concrètes de mise 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ ǊŜƭŀȅŜǊ 
ce cheminement dans leurs groupes 
respectifs. 
 
нΦ [Ŝǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 
 
Feuille sous les yeux, les enfants ont, de 
toute évidence, soigneusement préparé 
ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ ǉǳΩƛƭǎ 
souhaitent discuter avec les adultes. 
5Ωǳƴ ŎƻǳǇΣ ƭŜǳǊ ǇŀǊƻƭŜ ŘŜǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƛōǊŜ 
et spontanée. Possible ou pas, chacune 
de leur demande est prise en en comp-
te : 
 
ς Refaire une surface lisse sur le cours 
de tennis, refaire les cages de foot. 
wŞǇƻƴǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳŜ : refaire le cours 
coûte trop cher mais les cages pourront 
être repeintes rapidement. 
ς Faire plus de journées sportives, faire  
une activité à la journée avec pique-
nique.  
[ΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ƭŜǳǊ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ƧƻǳǊπ
nées sont déjà organisées à la journée 
sur les samedis ; les éducateurs préfé-
rant mettre en place par ailleurs deux 
demi-ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ŘΩŜƴπ
ŎŀŘǊŜǊ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΦ 
5Ωǳƴ ŀǾƛǎ ǘǊŀƴŎƘŞΣ ǳƴŜ ŘŞƭŞƎǳŞŜ ǇǊŞŦŝǊŜ 



R
E

G
A

R
D

S
 n

° 
1

5
  

R
E

G
A

R
D

S
 n

° 
1

5
  
ςς
  A

v
ri
l

A
v
ri
l --
J
u
in

 2
0
1

2
J
u
in

 2
0
1

2   

9 

Bonne retraite, Odette !Bonne retraite, Odette !  

CC elui qui est allé un jour à St Mar-
ǘƛƴ ŘΩIŝǊŜǎΣ ŀǳ /ƘŀƭŜǘ [ŀƴƎŜǾƛƴ 
(ITEP ς Service Ambulatoire ς 

Service de visites médiatisées du CODA-
SE) a forcément rencontré Odette. Yeux 
bleus, cheveux gris, large sourire, regard 
ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƻǳŎŜǳǊ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜΣ 
ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ hŘŜǘǘŜ ! Entrée en sep-
tembre 1974, 38 ans de CODASE, 11 
directions, Odette, agent de service, 
appartient désormais au patrimoine 
éducatif du CODASE. 
 
Je suis allé la rencontrer peu de temps 
avant son départ pour recueillir quel-
ques pensées, réflexions, sur sa vision 
ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 
éducatif, son évolution, ses change-
ments. je vous livre quelques-unes de 
ses réponses. 
 
τ оу ŀƴǎ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ Ŝƴ ƛƴǎǘƛπ
tution éducative, quelles différences 
ŜƴǘǊŜ ƘƛŜǊ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? 
Ce ne sont pas du tout les mêmes en-
fants, certes ce sont toujours des en-
ŦŀƴǘǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ 
ǉǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǾƻǳƭŜȊ ǉǳΩƛƭǎ ȅ Ŧŀǎπ
sent ? 
 
τ vǳΩŜǎǘ-ce qui a changé avec le 
temps ? 
[Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘΣ ƭΩƛƳǇƻƭƛǘŜǎǎŜΣ 
avant on pouvait discuter avec les en-
fants, maintenant on ne discute plus, ils 
vous envoient balader, ils vous insul-
ǘŜƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜΦ 
 
τ Avez-vous vu une évolution chez les 
adultes, les éducateurs ? 
Ils sont peut-şǘǊŜ ƳƻƛƴǎΧΣ ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ǘǊƻǇ 
du côté du pédagogique, du psychologi-
que, il faut attraper le garçon et lui di-
re : « Ça suffit, là ». 
 
τ Un bon souvenir ? 
On a travaillé dans de très bonnes 
conditions, là-ŘŜǎǎǳǎ ƻƴ ƴΩŀ ǾǊŀƛƳŜƴǘ 
rien à dire, un établissement comme 
celui-ƭŁΣ ƻƴ ƴΩŜƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊŀ Ǉƭǳǎ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ 
 
τ vǳΩŜǎǘ-ce qui a été le plus important 
dans votre travail ? 
[Ŝ ŎƻƴǘŀŎǘΦ [Ŝ ŎƻƴǘŀŎǘΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜ 
chose qui va me manquer, le boulot ne 
me manquera pas, mais le contact oui. 
/ΩŞǘŀƛǘ ǘƻǇΦ [ŀƴƎŜǾƛƴ ŀ Ŏƻƴƴǳ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǎ 
ŎǊƛǎŜǎ Ƴŀƛǎ ƻƴ ǎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǘŜƴǳ ƭŜǎ 
coudes ; du côté direction, on a toujours 
eu des directions sociales, une bonne 
ambiance. 

τ Un mauvais souvenir ? 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜΣ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎΣ ƧŜ 
ƴΩŜƴ ŀƛ Ǉŀǎ ! 
 
τ hŘŜǘǘŜΣ ƭŀ ǎŜǊǇƛƭƭƻǘƘŞǊŀǇŜǳǘŜΣ ǉǳΩŜǎǘ
-ce que ça veut dire pour vous ? 
WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ǉǳƛ ƳΩŀ ŘƛǘΣ ǳƴ ƧƻǳǊ ŘŜ ǊŜƴπ
trée, on devait se présenter, on avait 
ǘƻǳǎ ǳƴ ōŀŘƎŜΣ ǳƴŜ ŞŘǳŎŀǘǊƛŎŜ ƳΩŀ Řƛǘ 
« Odette, mets donc  serpillothérapeu-
te ηΦ /ΩŜǎǘ ǊŜǎǘŞΣ œŀ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǎ 
enfants, les enfants doivent être pro-
pres, accueillants, la serpillière ça sert à 
nettoyer, à rendre propre. Avec ma ser-
ǇƛƭƭƛŝǊŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜƴǘ Ł ƳƻƛΣ 
moins maintenant ; avant on discutait, 
on parlait, on savait qui était Odette ; 
ŎΩŜǎǘ œŀ ǉǳƛ ŀ ŎƘŀƴƎŞΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎΣ 
ƧΩŀƛ ŞǘŞ ŀŎǘƛǾŜΦ WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǘǳǊŜ ŀǾŜŎ 
eux, du chant, on parlait un peu de tout, 
pas trop des difficultés dans les familles, 
ils parlaient des vacances, comme en 
famille, ils me disaient : « Odette, on 
peut faire le ménage avec toi ». Cela 
ŘŞǇŜƴŘŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜ ǉǳƛ ƳΩƛƴǘǊƻŘǳƛǎŀƛǘ 
dans la vie éducative. Hier, il y avait un 
ǇŜǘƛǘ Ŝƴ ŎǊƛǎŜΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƭΩƻŎŎǳǇŜǊΣ ƭŜ ǎƻǊǘƛǊ 
de son agitation, il donnait des coups de 
pied partout, je lui ai dit « réfléchis 
pourquoi tu es comme ça », il était écla-
ǘŞΣ ƛƭ ŀ ǇŀǎǎŞ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘŜǳǊ ŀǾŜŎ ƳƻƛΦ 
 
τ Et la violence ? 
4ŀ ŀ ŎƘŀƴƎŞΣ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ǿǳ ŘŜǎ Ŝƴπ
Ŧŀƴǘǎ ǎŜ ōŀǘǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƛƳπ
pressionnant, les insultes, et cela a 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ōƻǳƎŞ Ŝƴ оу ŀƴǎΣ œŀ ƴŜ ǎΩŜǎǘ 
pas calmé, on a des difficultés à discuter 
avec eux, ils sont partis dans leur violen-
ŎŜΦ WΩŀƛ Ŝǳ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ Ł ŎƻǊǇǎ ŀǾŜŎ ŜǳȄΣ 
ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ ǇƭǳǎΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ŘŜǎ 
problèmes de dos, ils sont de plus en 
plus incontrôlables. Je vais partir, les 
ŜƴŦŀƴǘǎ Ǿƻƴǘ ƳΩƻǳōƭƛŜǊΣ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǇŜǳǘ
-şǘǊŜ ǇŀǎΦ WΩŀƛ ƭŀƛǎǎŞ Ƴƻƴ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ƛŎƛ ; 
un bon souvenir envers les éducateurs, 
je les ai aidés, on me demande de faire, 
ŎΩŜǎǘ ŦŀƛǘΣ œŀ ƴŜ ǘǊŀƞƴŜ ǇŀǎΦ 
 
τ Vous êtes une personne sûre. 
Oui, je crois. 
 
τ Vous allez leur manquer. 
WΩŀƛ Ŝǳ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǎ ŞŘǳπ
ŎŀǘŜǳǊǎΣ ƧΩŜƴ ŀƛ Ǿǳ ǇƭŜǳǊŜǊΣ Ƴƻƛ ƧŜ ƴΩŀǳπ
rais pas aimé être éducateur, actuelle-
ƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ƛƴŦŜǊƴŀƭΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ōŜŀǳπ
ŎƻǳǇ ŘŜ ǇŀǘƛŜƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀƳƻǳǊ ς Ǉŀǎ ŘΩŀπ
ƳƻǳǊ ϦŎƻŎƻƻƴϦΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ 
 

τ Votre bilan après 38 ans au CODA-
SE ? 
aƻƴ ōƛƭŀƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇƻǎƛǘƛŦΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ȅ ŀ 
eu des moments de bataille. 
 
τ Vous avez eu des relations avec les 
autres institutions du CODASE ? 
On était Langevin, vous savez, on était 
Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ƳŀƛǎƻƴΦ WΩŀƛ Ŏƻƴƴǳ ƭŀ ŘŞƳƻƭƛπ
tion, la construction du nouveau bâti-
ƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŞǾƻƭǳŜǊ 
Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƭŜ 
faire. 
 
τ Avez-Ǿƻǳǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ Ŝƴπ
fants de Langevin ? 
Avant ils revenaient, ça se fait de moins 
en moins ; maintenant on quitte, on 
disparaît. Je pars le 6 avril, je reviens le 
нт ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦşǘŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƎŀǊŘŜǊ 
ŘŜǎ ǊƛǘǳŜƭǎΣ ŎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 
Ǿƻƴǘ ƳΩƛƴǾƛǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ƎǊƻǳǇŜΦ WΩŜƴπ
tends : « /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛΣ hŘŜǘǘŜΣ ǘǳ Ǿŀǎ ǇŀǊǘƛǊΣ 
moi je ne veux pas que tu partes ». Je 
Ǿŀƛǎ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǘƻǳǊ ŘΩŀŘƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ Şǉǳƛπ
pes, une page se tourne. 
 
τ Des projets pour vous ? 
Je vais pour le moment me poser et 
penser à moi. 
 
τ Des regrets ? 
bƻƴΣ ƧΩŀƛ Ǉǳ ƳΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƧŜ ǇŜƴǎŜΣ ŎΩŜǎǘ 
ǳƴŜ ŎƘŀƴŎŜΦ WΩŀƛ Ǉǳ ŘƛǊŜ Ł ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ 
« Ça ne va pas ». Je pars sereine. Certes 
ƛƭ ƳŀƴǉǳŜǊŀ Ł [ŀƴƎŜǾƛƴ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ 
sait, il faut mettre une ambiance dans la 
ƳŀƛǎƻƴΧ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜΣ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ 
ƎŀǊŘŜǊ ŎŜƭŀΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ƎŀǊŘŜǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎΦ WΩŜǎπ
père, je souhaite, que cela restera, un 
petit mot gentil le matin, faire le tour 
des bureaux, dire bonjour, ça aide. 
 

Bonne retraite Odette, Merci pour 

tout et prenez soin de vous. 
 

Odette MAILLETOdette MAILLET--VIOUDVIOUD  
Agent de service 

 
Propos 

recueillis par 

Jacques DURANDJacques DURAND  
Administrateur 
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Au Chalet 
 
[Ŝ /ƘŀƭŜǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ Ŝƴπ
ŘǊƻƛǘ ƻǴ ƻƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŞŘǳπ
quer et faire les devoirs. 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ŦƻȅŜǊ ƻǴ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ 
des gens formidables et 
des grands amis. Et, quand 
Ŝǎǘ ǾŜƴǳŜ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊΣ 
ŎΩŜǎǘ ŎƘŀƴƎŞ Ŝǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ 
ǉǳΩƻƴ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǊǘΦ [Ŝǎ ǇŜǊπ
ǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘΣ 
enfants et éducs, ne sont 
pas de vulgaires personnes 
ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜΣ 
ce sont des êtres (pour les 
enfants) qui ont besoin 
ŘΩşǘǊŜ ŜƴŎŀŘǊŞǎΣ ǎƻǳǘŜƴǳǎ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŦƻƴǘΦ 
Ils arrivent chenilles et en 
ressortent papillons. 
Les éducs qui y sont sont 
des êtres de bonne Âme 
qui travailleraient au Cha-
let même sans être payés 
(enfin peut-şǘǊŜ ΗΗΗύΦ tƻǳǊ 
certains, ils ont un passé 
ǉǳΩƛƭǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ƻǳōƭƛŜǊ 
Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴŦŀƴǘǎ ŀƭƻǊǎ ƛƭǎ 
deviennent éducs pour 
ŎƘŀƴƎŜǊ ǳƴŜ ŎƘƻǎŜΧ 
Le Chalet, CODASE, peu 
importe son nom, est une 
sorte de deuxième maison 
ou même famille. Les 
ŞŘǳŎǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎƻƴǘ 
ŦƻǊǘǎ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ŎŀǊ ǇƻǳǊ 
nous supporter et conti-
ƴǳŜǊ Ł ƴƻǳǎ ŀƛŘŜǊΣ ŎΩŜǎǘ 
pas donné à tout le mon-
de. 
Le Chalet est une deuxiè-
me chance qui nous tend 
la main et, croyez moi, il 
faut la saisir !!! 
 

Mohamed ALIMohamed ALI  
(15 ans) 

LL e Service Ambulatoire est structu-
ré en 3 groupes de 12 enfants, 
encadrés respectivement par des 

équipes de 2 ou 3 (du fait des temps 
partiels) éducateurs. 
[ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ζ équipe de deux », légère-
ment paradoxale, nous a interrogés et 
nous avons souhaité rencontrer une 
équipe de deux pour échanger sur ce 
dispositif éducatif. 
Entre DUPONT et DUPOND, Chapeau 
Melon et Bottes de cuir, en passant par 
Tom et Jerry ou Bonnie and Clyde, mul-
tiples et disparates sont les duos qui 
ǇŜǳǇƭŜƴǘ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ 
 
.ƛƴƾƳŜΣ ŘǳƻΣ ŞǉǳƛǇŜΧ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŜπ
mandé aux éducateurs du groupe des 
grands (12-14 ans) de nous transmettre 
comment ils envisageaient leur inter-
vention dans cette configuration. 
Je rencontre les éducateurs sur le grou-
ǇŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ŞǾƻǉǳŜ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ 
qui serait dépourvu de chambres. Les 
espaces sont clairement identifiés et 
délimités en fonction de leur utilisation 
όǊŜǇŀǎΣ ŘŞǘŜƴǘŜΣ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ǎŀƴƛǘŀƛπ
re, bureau des éducateurs) et fortement 
investis par les enfants.  
 
Comment faire équipe à deux ? 
La question surprend mes interlocu-
ǘŜǳǊǎ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƭŜǳǊ ŀǾŀƛǘ 
jamais été posée. 
WŜ Ǿŀƛǎ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǊŜƴπ
contre les idées fortes qui sous-tendent 
cette pratique en équipe de deux. 
Ce fonctionnement apparaît compliqué. 
Il ne se met pas en place naturellement. 
« Il a fallu provoquer, pousser des por-
tes ». Il nécessite beaucoup de toléran-
ce et de confiance.  
Les situations conflictuelles évoluent 
vers des confrontations de lectures, de 
regards et de points de vue. 
À certains moments, le manque de tiers 
peut se ressentir. Les éducateurs se 
rencontrent pour régler les choses à 
deux. 
La notion de couple éducatif est évo-
quée. Les éducateurs passent beaucoup 
de temps ensemble, pour réfléchir sur 
les situations mais aussi pour intervenir 
auprès des enfants dans le quotidien. 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 
ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ 
vigilant afin de toujours garder en tête 
le projet de service. 
La notion de transversalité, qui consiste 
Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎΣ 

Équipe de deuxÉquipe de deux  

ramène le couple éducatif dans une 
dimension de service. 
¢ǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝƴ ŎƻǳǇƭŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦΣ ǉǳΩŜǎǘ-ce-
que cela permet ? 
Je comprends des réponses qui me sont 
faites que les rôles doivent être bien 
ŘŞŦƛƴƛǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘǊƛŎŜΣ 
ce qui nécessite des temps de régula-
tion réguliers entre eux. Chacun repré-
sente quelque chose de la fonction pa-
ternelle ou maternelle et sera objet de 
ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
pour les jeunes accueillis sur le groupe. 
Les stagiaires et les renforts de camp 
viennent interroger les places occupées 
par chacun des éducateurs. 
Pour les enfants, ce fonctionnement 
ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ŀǳȄ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǉǳŜ 
ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘǎ ŞŘǳŎŀπ
ǘƛŦǎΦ [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ 
Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΦ Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ 
continuité et la cohérence des position-
nements des éducateurs. 
/ΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎΣ ƳŜ ǇǊŞπ
cise-t-ƻƴΦ /Ŝƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ōƛŜƴǾŜƛƭπ
ƭŀƴǘ Ŝǘ ŀǘǘŜƴǘƛŦ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ǾƛƎƛƭŀƴǘ Ł ŎŜ 
que le dialogue reste toujours possible. 
 
Pour les enfants comme pour leurs pa-
rents, le couple éducatif ne peut-il pas 
représenter le « bon couple parental » 
en rivalité avec « la mauvaise famil-
le » ? 
Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ōƻƴƴŜ ŦŀƳƛƭπ
le/mauvaise famille soit moins prégnan-
ǘŜ ǉǳΩŜƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘΦ [Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 
auprès des familles mis en place au Ser-
vice Ambulatoire permet au couple édu-
catif de ne pas être perçu comme un 
contre modèle du couple parental. Il 
peut par conséquent jouer son rôle édu-
catif auprès des enfants. 
 
En guise de conclusion Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ǇǊŜǎǉǳŜ 
ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ǎƛ 
la question de départ semblait devoir 
amener une réponse évidente, elle a 
suscité des échanges riches et montré 
que faire équipe à deux est un dispositif 
ŞŘǳŎŀǘƛŦ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǇŜƴǎŞΧ ŀŦƛƴ 
ŘΩŜƴ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ǎŜƴǎΧ 
 
 

Olivier CHATELARDOlivier CHATELARD  
Chef de Service AED Voiron 

 

& Hervé TERNANTHervé TERNANT 
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Paroles de parents...Paroles de parents...  

DD epuis quelques années sur le 
groupe des petits (8-10 ans), 
ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ  ǎƻƭƭƛŎƛǘŜ ƭŜǎ 

ŦŀƳƛƭƭŜǎΧ  
 
Déroulement des réunions de parents 
 

Le Service Ambulatoire du Chalet Lange-
vin propose dans le cadre de sa prise en 
charge différents lieux de rencontre et 
ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎ : 
· entretiens familiaux, 
· entretiens DIPEC, 
· ǊŞǳƴƛƻƴǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ 
 
Le fonctionnement  du groupe des pe-
tits (8-10 ans) tend à développer les 
réunions familles. 
En répondant à nos différentes sollicita-
tions, les familles se montrent disponi-
ōƭŜǎ Ł ƴƻǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎΦ 
.ƛŜƴ ǎǶǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΧ 
ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǾƛƴΣ il y a des 
années plus ou moins bonnes ! 
Depuis la rentrée scolaire nous avons pu 
déjà animer huit réunions de parents ! 
 
Organisation des réunions de parents 
 

Les réunions sont prévues le jeudi soir 
de 18 à 19 heures. Ce créneau a été 
retenu car il correspondait à la majorité 
des disponibilités sans  trop empiéter 
sur le fonctionnement familial. Les soirs 
ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊπ
ge « Chalet » pour les enfants. Les famil-
les sont conviées par courrier mais nous 
leur rappelons ce rendez-vous quand 
ƴƻǳǎ ƭŜǎ Ǿƻȅƻƴǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŜǳǊ 
enfant. Nous invitons les parents  (mère 
et père) et nous proposons que cet es-
pace soit celui des adultes ; ceux qui le 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǊǊŀƴƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƎŀǊŘŜǊ 
leurs enfants ; Pour ceux qui viennent 
avec leur progéniture, nous laissons des 
livres, des jeux à disposition des enfants 
qui investissent le coin jeux avec res-
pect du cadre. Ce sont les parents à ce 
moment-là qui sont responsables de 
leurs enfants. Les grands-parents, on-
cles, tantes, amis accompagnant, ne 
ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǾƛŞǎ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ 
tolérés exceptionnellement. Quelque-
fois pour certaines réunions plus convi-
viales, les enfants sont aussi invités. 
Bien évidemment les familles sont infor-
mées au préalable. 
 

Les réunions démarrent par un moment 
ǎƛƳǇƭŜ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǘƘŞΣ ŘΩǳƴ 
ŎŀŦŞΣ ŘΩǳƴ ǎƛǊƻǇΣ ŀƎǊŞƳŜƴǘŞ ŘŜ ǇŃǘƛǎǎŜπ
ries, confectionnées par leurs enfants la 
veille si nous avons fait un atelier cuisi-
ne, ou offertes de temps à autre par 
certains parents. Les parents respectent 
le cadre horaire. La participation est 
importante : une moyenne de neuf fa-
milles sur douze et les couples viennent 
ensemble.  
 
!ǇǊŝǎ ƭΩŞǘŀǇŜ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ŘŜǎ ǇǊŞπ
sentations, est né le groupe « Parents 
des enfants accueillis sur le groupe des 
petits du Service Ambulatoire ».  

Les familles des « anciens » se sont 
ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴƛƻƴ ŜƴǘǊŜ 
familles nouvelles et équipe éducative 
Ŝƴ ǊŀŎƻƴǘŀƴǘ ƭŜǳǊ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
précédente. Dans le respect de chacun, 
ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ ŎƛǊŎǳƭŜΣ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǎΩŀƴƛƳŜ ǎƻǳǎ  
ƭΩŞŎƻǳǘŜ ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴǘŜ ŘŜ ǘƻǳǎΦ 
Autour de problèmes matériels une 
ŜƴǘǊŀƛŘŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŞƭŞŜ ; les parents prê-
tent des duvets, une paire de gants, à 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ; certains propo-
sent des arrangements pour les accom-
pagnements. 

Autour de questions éducatives les pa-
ǊŜƴǘǎ ǎΩŞŎƻǳǘŜƴǘΣ ǎΩŞǇŀǳƭŜƴǘΣ ǎŜ Ǌŀǎǎǳπ
rent, et la discussion se nourrit des 
échanges entre parents et éducateurs. 
Les parents apportent leurs propres 
réponses et leurs solutions aux ques-
tions de leurs pairs. 
 
[ΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ƎŀǊŀƴǘ Řǳ ŎŀŘǊŜ Ŝǘ 
laisse circuler la parole entre parents.  
Ce sont les parents eux-mêmes qui ajus-
tent les sujets et jusqu'à présent nous 
ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƻōǎŜǊǾŞ ŘŜ ŘŞǊƛǾŜΦ bƻǳǎ 
sommes soucieux du contenu des 
échanges, du respect du cadre proposé. 
 
 
tǊƻǇƻǎŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŦƭŞπ
ŎƘƛǊΧ ǊƻƳǇǊŜ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘΣ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭŀ 
particularité de chacun Τ ƛƴǾƛǘŜǊ Ł ǎΩƛƳπ
pliquer sur toutes les scènes de la vie de 
ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ 9ŎƻǳǘŜǊΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊΣ ŎƻƳǇǊŜƴπ
ŘǊŜΣ ǇŀǊǘŀƎŜǊΣ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΧ 
ǇǊŜƴŘǊŜ ǎƻƛƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ 
puissent à leur tour prendre soin de leur 
enfant avec plus de confiance en eux. 
Ces réunions ont pour objectifs : de 
ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ǇŀǊŜƴǘŀƭΣ ŘΩŞǘŀȅŜǊ ƭŀ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǇŀǊŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŀ ǎƛƴƎǳπ
ƭŀǊƛǘŞ Řǳ ǊƾƭŜ ǇŀǊŜƴǘŀƭΧ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ 
aux familles de repérer les différents 
cycles traversés (notion de cycle vital) ; 
travailler sur les manifestations des 
comportements : émotions, sentiments, 
estime de soi, identité (groupale et indi-
viduelle). 
 

Martine GHISONIMartine GHISONI  
Éducatrice Groupe C 
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Suite de l'Édito 

ǉǳΩƛƭǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ǘǊƛƳŜǎǘǊƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
présence des éducateurs référents. 
[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƴŜ ŘƛŦŦŝǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ 
ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇƻǳǊǎǳƛπ
ǾƛǎΦ Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀȄŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ 
la socialisation des jeunes à partir du 
groupe de pairs, le soutien à la fonction 
ǇŀǊŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜπ
ment social et scolaire du mineur ac-
cueilli. 
9ƴ мфуфΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ζ Chalet Lange-
vin » et le Service Ambulatoire sont tra-
versés par une crise qui génère des 
mouvements de personnel (les deux 
tiers des éducateurs sont renouvelés) et 
des modifications structurelles dans la 
ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΦ [Ŝǎ ǇƻǎǘŜǎ 
ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴǘŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŞŘŜŎƛƴ Ǉǎȅπ
chiatre sont transformés en un poste de 
chef de service éducatif. Le service fonc-
tionne pendant plusieurs mois sans di-
recteur. Pour la première fois des temps 
ōƛƳŜƴǎǳŜƭǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 
sont mis en place. 
Le dispositif de travail familial est re-
ǇŜƴǎŞ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 
ŀƛǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ 
dispensée par le Professeur RUFFIOT et 
son équipe, et fortement inspiré par la 
référence à la thérapie familiale psycha-
nalytique. 
Nous pouvons repérer que nos inter-
ventions actuelles auprès des familles 
restent imprégnées par cette approche. 
/Ŝ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞǾƛŘŜƴǘ 
concernant la place offerte aux familles 
Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ǇƻǳǾŀƛǘ ǇŀǊŀƞǘǊŜ ǎƛƴπ
gulier et/ou précurseur dans la commu-
nauté éducative il y a 20 ans. 
La prise en charge des enfants est alors 
essentiellement groupale. Ceux-ci sont 
accueillis 2 ou 3 soirées par semaine 
ŀǇǊŝǎ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Řǳ ƳŜǊŎǊŜŘƛ Ŝǘ 
ǳƴ ǎŀƳŜŘƛ ǎǳǊ ŘŜǳȄΦ vǳŀǘǊŜ ŎŀƳǇǎ ŘΩǳπ
ƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 
[Ŝǎ ŎŀƳǇǎ ŘΩŞǘŞ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŘǳǊŜǊ Ƨǳǎπ
ǉǳΩŁ мр ƧƻǳǊǎΦ  
La soirée du mardi est consacrée à ce 
ǉǳƛ ǎΩƛƴǘƛǘǳƭŀƛǘ ƭŜǎ ζ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 
symbolique à but thérapeutique ». Ces 
ateliers étaient construits sur la base de 
groupes verticaux et fermés, animés par 
des éducateurs ne travaillant pas sur le 
ƳşƳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΣ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŎƻƳπ
ƳŜ ǎǳǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƭŜ ŎƻƴǘŜ Ŝǘ ƭŜ 
dessin, le conte et le jeu, le jeu scéni-
que, les marionnettes. Chaque séance 
Ŧŀƛǎŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀǾŜŎ 
le psychologue du Service. Le contenu 
des séances était la propriété du groupe 
et soumis à une règle de confidentialité 
rigoureusement respectée par chacun 
des participants. 

En 2002, le Service Ambulatoire obtient 
ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭΣ ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ 
avait sollicité sans succès en 1975. Il 
accueillera aussi au sein de ses locaux 
ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜΣ 
géré par le CODASE. 
Trois faits semblent avoir modifié les mo-
ŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǳ {ŜǊǾƛŎŜ : 
Le passage aux 35 heures qui a eu pour 
conséquence de diminuer le nombre des 
venues des enfants avec la suppression 
de la soirée qui se déroulait le lundi. 
Par la suite, le Service a réduit puis 
ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ǎƻƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩŜȄπ
pression symbolique pour le remplacer 
ǇŀǊ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎŎƻπ
laire. Il semblerait que cette substitu-
ǘƛƻƴ ƴΩŀƛǘ Ǉŀǎ ŘƻƴƴŞ ƭƛŜǳ Ł ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ 
collective approfondie sur le remplace-
ƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊ ǳƴ 
accompagnement autour de la scolarité. 
[ΩŀŎŎƻǊŘΣ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ ƭŜǎ 
camps avec les règles inhérentes au 
code du travail, a eu pour effet immé-
Řƛŀǘ ŘΩŜƴ ǊŞŘǳƛǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ 
la durée. 
La prise en charge des enfants au Servi-
ŎŜ !ƳōǳƭŀǘƻƛǊŜ ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŜ Ŝǘ ǎΩƛƴŘƛǾƛπ
dualise. Les temps de présence évo-
luent : si la fréquence des venues reste 
ǎǘŀōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǉǳƛ ŘƛƳƛƴǳŜΦ Lƭ 
Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ 
change souvent de forme. Il perd ses 
ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŞǘŀȅŀƎŜ Ŝǘ 
ƴŜ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ǎΩŀǳǘƻǊŞƎǳπ
ler par manque de vécu partagé. 
En 2007, suite au départ du directeur, 
ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǊŜŎƻƴŦƛƎǳǊŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ [Ŝ 
Service Ambulatoire est placé sous la 
responsabilité de la directrice du Service 
ŘΩ!9ahΦ [ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŦǊŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ŀǾŜŎ 
ƭΩL¢9t ǎŀǳǘŜ ǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǾƛŜƴǘ 
une relation de cousinage. 
Cette décision est sous-tendue par la 
volonté associative de revivifier le Servi-
ce par une accroche plus importante au 
soutien parental, dans une orientation 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƻǳǾŜǊǘ ƛƴπ
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tensive qui suit le mouvement insufflé 
par la loi du 5 mars 2007 réformant la 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜΦ 
En 2011, le service a réécrit son projet. 
DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀȄŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƛƴπ
tervention éducatifs qui le caractérisent 
ont peu évolué depuis sa création. La 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 
est moindre, les accompagnements 
proposés sont plus individualisés, les 
modalités de rencontre avec la famille 
apparaissent plurielles : entretiens dans 
ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ł ŘƻƳƛŎƛƭŜΣ ƎǊƻǳπ
pe de parole de parents, journées parta-
ƎŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΧ 
Le Service Ambulatoire reste un disposi-
tif éducatif intermédiaire entre le milieu 
ƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳπ
ǾŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ǎƻƴ ŃƎŜΣ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ Ƴƻπ
ŘŜǊƴƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ŦŀƛǊŜ ƭΩŞŎƻπ
nomie de se poser la question de la fa-
çon dont il va évoluer, en tenant comp-
te des mutations environnementales et 
Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƛƴǘŜǊπ
ƴŜǎ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ 
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